
la revue des sciences commerciales

Profils d’entrepreneur

Par: Mr. BOUKHATEM Mustapha
Chargé de cours à EHEC - d’Alger





la revue des sciences commerciales

........................................... Profils d’entrepreneur  ............................................







          

 








           




        





           


  
            


Profils d’entrepreneur

Par: Mr. BOUKHATEM Mustapha
Chargé de cours à EHEC - d’Alger



la revue des sciences commerciales

........................................... Profils d’entrepreneur  ............................................

Caractéristiques de l’entrepreneur:
Toutes les études qui ont été faites sur les entrepreneurs n’ont pas permis 

de répondre à la question «Les entrepreneurs sont-ils différents des non 
entrepreneurs».

Autrement dit, il n’a pas été possible d’identifier des profils ou des traits 
caractéristiques discriminants. Il est néanmoins utile de connaître les différents 
points de vue qui visent à décrire et présenter l’entrepreneur.

En reprenant l’idée perçue de l’entrepreneur, ce dernier est vu comme un 
être  possédant des traits psychologiques spécifiques tels que des traits de valeurs, 
d’attitudes et de besoins.

L’entrepreneur est celui qui présente des traits psychologiques distinctifs et  
caractéristiques particulières. De nombreuses recherches ont essayé d’apporter 
la démonstration que l’entrepreneur possède des traits que ne détiennent pas les 
non entrepreneurs (Mc Clelland, 1961) ces recherches ont permis d’identifier 
des caractéristiques telles que :

   - L’optimisme,
   - L’atypisme,
   - La flexibilité,
   - La persévérance,
   - La tolérance à l’ambiguïté et à l’incertitude, 
   - La confiance en soi,
   - L’implication à long terme,
   - L’internalité (le sentiment qu’un individu a qu’il contrôle directement le
       cours des choses),
   - La prise de risques modérés.

1- Les caractéristiques particulières :
L’entrepreneur est vu dans ce courant, comme un individu possédant des 

caractéristiques psychologiques uniques (valeurs, attitudes, besoins) qui le 
guident. Il peut donc s’agir de valeurs (éthique, responsable..), d’attitudes (prise 
de risques, d’initiatives, autonomie…) ou de besoins (indépendance, réalisation, 
reconnaissance..). L’entrepreneur est celui qui présente ces traits distinctifs et ces 
caractéristiques particulières : 
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en matière d’innovation: de nombreuses personnes pensent que la 
caractéristique essentielle du comportement entrepreneurial est l’innovation. 
Leur fonction principale est l’innovation et l’introduction. Dans ces conditions, 
l’innovation, la créativité et la découverte d’opportunités constituent des 
éléments clés du phénomène entrepreneurial. 

en matière de management: les entrepreneurs sont des organisateurs de 
processus de création de richesses économiques. Ils poursuivent des opportunités 
et ils s’efforcent de les concrétiser en utilisant des techniques appropriées de 
gestion et de management. Certaines approches qui s’intéressent au processus 
entrepreneurial s’insèrent dans ce courant, ainsi que les travaux de quelques 
économistes qui voient dans l’entrepreneur un coordinateur de ressources. La 
formation des entrepreneurs, leur préparation et leur appropriation d’outils 
de management apparaissent comme des étapes possibles et souhaitables de la 
démarche entrepreneuriale. A titre d’exemple, les techniques de développement 
d’un plan d’affaires, d’évaluation d’une opportunité et d’acquisition de 
ressources, dans un contexte de création d’activités, constituent de tels outils.

en matière de leadership: l’entrepreneur est avant tout un leader qui sait 
animer des équipes, s’adapter à leurs besoins et de les conduire vers l’atteinte des 
buts et des objectifs qu’il a assigné. L’entrepreneur, dans cette école de pensée, 
doit aider ses collaborateurs dans leur développement personnel et de ce point 
de vue, il est plus qu’un manager, il est aussi un «leader».

2- Les autres traits de caractère :
Certains traits de caractère de l’entrepreneur relèvent de valeurs ou d’attitudes 

face à l’environnement socio-économique.
Par exemple, on observe que les entrepreneurs recherchent particulièrement 

l’indépendance. Ils préfèrent recevoir ou gagner moins, tout en étant leur  
«propre maître», leur sens de l’autonomie est donc particulièrement poussé.

Les entrepreneurs ont aussi une forte confiance en soi, ou du moins en leur 
bonne étoile. Ils sont par définition optimistes. Ils cherchent à exercer un certain 
contrôle sur eux-mêmes, développer leur propre projet, tant dans l’entreprise 
que dans leur vie personnelle. 

Enfin les entrepreneurs sont très persévérants. Ils savent que le succès ne 
viendra pas tout de suite, qu’ils devront mettre beaucoup d’énergie pour arriver 
à leurs fins, ils doivent jouer avec le temps
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Mais encore une fois, ces caractéristiques existent un peu partout dans la société 
et ne permettent pas de dire à l’avance qui peut être entrepreneur et qui ne peut 
pas l’être.

-Caractère d’opportuniste 
L’entrepreneur, comme on l’a vu précédemment est toutefois un innovateur 

qui sait discerner les occasions d’affaire dans l’économie, en développant un 
nouveau produit, en le produisant ou en le mettant sur le marché, en organisant 
les ressources de façon différente, bref en étant à l’affût d’opportunités ou de 
nouveautés, de manière à mieux répondre au marché ou à ouvrir un nouveau 
marché. 

Il poursuit en effet des opportunités et s’efforce de les concrétiser en utilisant 
toute son énergie, ainsi (Bygrave, 1994) le définit comme suit:

«An entrepreneur is someone who perceives an opportunity and creates an 
organisation to pusue it»

C’est donc fondamentalement un opportuniste, aux aguets de nouvelles 
ouvertures sur la marché, pour s’y insérer et ainsi créer ou transformer une 
entreprise.

C’est d’ailleurs l’origine du mot entrepreneur, comme l’explique Hélène 
Vérin, «prendre entre», assaillir une ville, la prendre en tenaille, l’affamer au 
besoin, de façon à s’en emparer. Entreprendre, c’est conquérir une place sur 
le marché, c’est ainsi s’insérer parmi d’autres entreprises pour remporter une 
affaire et la poursuivre, même aux dépends de la concurrence.

-Caractère d’organisateur 
L’entrepreneur, c’est l’être ingénieux qui sait habillement organiser les 

ressources (ou de façon originale) avec des ressources nécessairement limitées. 
Il ne suffit donc pas d’être innovateur pour être un entrepreneur. Il faut ensuite 
être capable de réunir les ressources et de les organiser de façon à développer 
et à commercialiser cette innovation. L’organisation c’est souvent l’obstacle de 
l’innovateur qui ne sait pas comment passer de l’idée à l’application. Il doit donc 
à ce moment s’associer à un organisateur pour créer ainsi un entrepreneur à deux 
têtes (sinon trois ou plus), ou acquérir rapidement ses galons de gestionnaire.
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-Caractère de défi
L’entrepreneur est aussi un joueur qui aime les défis pour les défis. On a 

beaucoup épilogué sur l’esprit du risque de l’entrepreneur. On a cru longtemps 
que cet esprit du risque était la première caractéristique. Mais encore ici, on n’a 
pas réussi, d’une part, à distinguer sur ce point l’entrepreneur de la population 
en général.

Il est vrai que créer une entreprise ou commercialiser une innovation présente 
un risque supérieur. Plusieurs études ont montré que, le plus souvent, le jeune 
entrepreneur connaît mal ses coûts et les potentialités du marché.

C’est vrai aussi pour l’entrepreneur le plus aguerri qui innove de façon 
importante.

L’innovation, c’est d’abord l’incertitude. Preuve en est la difficulté de trouver 
le financement de démarrage pour une jeune entreprise ou pour soutenir une 
PME très innovatrice. Mais, lorsque le jeune entrepreneur lance son entreprise 
ou développe son innovation, il croit fermement que ce sera un succès, que le 
retour sur le capital investi sera bon.

L’idée du risque, se présente dans les analyses sur l’entrepreneuriat, s’explique 
par la difficulté à bien distinguer l’incertitude du risque (Knight). L’entrepreneur 
n’est jamais assuré de la réussite. Mais jusqu’à preuve du contraire, il croit au 
succès. Ce sont les observateurs extérieurs, et souvent après coup, qui mesurent 
le risque qu’il a du supporter.

-Caractère de motivation
Le défi est donc en soi un des objectifs de l’entrepreneur et dans ce cas, le 

succès marqué par le profit est la preuve du bon choix, sinon des bonnes 
décisions qui ont été prises pour vaincre les obstacles. Le profit, au contraire de 
ce qu’a toujours dit la théorie économique, est rarement le premier objectif de 
l’entrepreneuriat. Il est toutefois une contrainte, d’une part pour compenser les 
coûts et surtout pour assurer le tissu au succès, d’autre part pour permettre de 
faire face à de nouveaux défis, pour soutenir la croissance et, ainsi, de nouveaux 
investissements.

Mais il existe aussi bien d’autres objectifs ou motivations pour se lancer en 
affaires ou pouvoir innover. On a parlé du jeu, mais il y a aussi l’ambition, 
la nécessité ou l’intérêt de se trouver un emploi à la mesure de sa capacité ou 
d’assurer un revenu décent, ou de l’emploi pour sa famille, de créer de l’emploi 
dans sa région et d’être ainsi bien vu de son entourage.



la revue des sciences commerciales

........................................... Profils d’entrepreneur  ............................................

Ces motifs sont souvent implicites, complexes et complémentaires. Ils sont 
inhérents à l’entrepreneur et conformes à sa personnalité comme à ses intérêts. 
L’entreprise, surtout si elle est nouvelle, est l’affaire de l’entrepreneur et, donc, 
de ses objectifs et de ses contraintes.

Ainsi, des chercheurs utilisent plutôt le terme d’itinéraire, associant ainsi la 
vision et aux objectifs de l’entrepreneur.

Les motivations et les raisons qui poussent les entrepreneurs à vouloir créer une 
entreprise sont multiples, toutefois nous allons évoquer les plus importantes :
     - Le besoin d’accomplissement (il veut faire ses preuves dans cette existence)
     - La recherche d’indépendance (chaque entrepreneur veut être son propre  patron)
    - L’envie de développer ses propres idées (il veut faire de ses idées et de ses 
rêves une réalité)
     - Le besoin de reconnaissance (il recherche un très bon statut social)
     - Le goût du défi (il aime l’aventure, le risque et il a l’envie de relever de challenges)
      - Le besoin d’estime personnelle (il veut créer une satisfaction personnelle) 
      - La recherche du pouvoir.

3/ Les autres types d’entrepreneur: 
L’approche typologie présente un double intérêt. Tout d’abord, elle complète 

et affine les profils de l’entrepreneur que nous venons de présenter. D’autre 
part, chaque typologie renvoie à des critères et à des dimensions qui constituent, 
d’une certaine façon, des facteurs essentiels de compréhension de l’entrepreneur.

-Les approches artisan et opportuniste 
L’entrepreneur artisan possède peu d’éducation mais il a une forte compétence 

technique. Le travail constitue le centre d’intérêt de cet entrepreneur et il adopte 
volontiers une attitude paternaliste au sein de son entreprise. Il craint de perdre 
le contrôle de son entreprise et refuse généralement la croissance pour celle-ci.

L’entrepreneur opportuniste par contre offre une figure presque opposée à la 
précédente. Il possède, en effet, un niveau d’éducation plus élevé et ses expériences 
de travail sont diversifiées et nombreuses. Cet entrepreneur s’identifie plus à 
la gestion et ses comportements habituels , il refuse le paternalisme alors qu’il 
accorde une place importante à la croissance et au développement de l’entreprise 
même s’il faut pour cela perdre un peu d’indépendance.
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On distingue en effet deux genres d’entrepreneur à savoir : les PIC et les CAP.
Julien et Marchesnay (1988) distinguent deux types d’entrepreneurs : 
- L’entrepreneur pic (pérennité- indépendance- croissance.)Dans les 

comportements dominants sont analogues a ceux de l’entrepreneur artisan. Le 
développement de l’entreprise est soumis aux conditions de pérennisation et 
d’indépendance, c’est-à-dire à la capacité de l’entrepreneur et de sa famille à 
créer des richesses qui seront réinvesties dans l’affaire.

Ce genre d’entrepreneur possède peu d’éducation mais il a une forte 
compétence technique, le travail pour lui constitue le centre d’intérêt.

Ainsi, ces caractéristiques peuvent être résumées comme suit :
   - Il est stable (pas de changement),
   - Il n’aime pas partager le pouvoir, l’autorité, et le contrôle,
   - Il s’intéresse à la sécurité et à la pérennité de l’entreprise,
   - Il a un niveau d’éducation faible.
   - L’entrepreneur CAP (croissance autonomie- pérennité), qui est à l’affût 

des opportunités offertes par les turbulences de l’environnement pour y trouver 
des occasions de lancer et de développer des affaires rentables. L’attrait du jeu et 
la réalisation personnelle semblent être les ressorts entrepreneuriaux principaux.  

L’entrepreneur CAP est presque l’opposé du  PIC  c’est-à-dire que 
l’entrepreneur dans ce cas possède un niveau d’éducation élevé et c’est le genre 
qui a eu des expériences diversifiées et nombreuses occasions alors il est identifié 
plus par les compétences, il s’intéresse à la croissance et au développement de 
l’entreprise même s’il faut pour cela qu’il perd un  peu d’indépendance.

Donc nous pouvons résumer ces caractéristiques comme suit :
   - Il n’est pas stable,
   - Il prend des risques,
   - Il a un niveau d’éducation élevé,
   - Il a beaucoup de relations.
    L’approche de Westhead et Wright, 
Westhead et Wright ont établi une distinction entre différents types 

d’entrepreneurs où ils présentent :
- L’entrepreneur «naissant» (à savoir, les personnes qui envisagent la création 

d’une nouvelle entreprise),   
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- L’entrepreneur «novice» (à savoir, les personnes n’ayant aucune expérience 
antérieure d’entreprise comme un créateur d’entreprise, un héritier ou un 
acheteur d’une entreprise), 

- L’entrepreneur «habituel» (à savoir, les individus avec une expérience 
préalable dans les affaires), et

- L’entrepreneur «de portefeuille» (à savoir, les personnes qui ont conservé 
leur entreprise d’origine, mais à une date ultérieure, ont hérité, établis et / ou 
acheté une autre entreprise).

L’approche de Torres
Torres voit dans la typologie d’entreprenariat, quatre types d’entrepreneurs 

avec les caractéristiques suivantes:
   - L’entrepreneur «libéral» : étant autonome, ayant de l’originalité, de 

l’énergie, de l’initiative et de l’agressivité. Pour lui l’argent est une mesure de 
performance, et il a une croissance rapide.

   - L’entrepreneur «réseau» : il s’appuie sur un système relationnel, aime la 
délégation, l’apprentissage, et il est sensible envers les autres.

    - L’entrepreneurs «corporatiste» : caractérisé par une croissance modérée, il 
préfère l’indépendance, aime le pouvoir et il a confiance en soi,

    - L’entrepreneur «informel» : lui refuse la croissance, et il est caractérisé par 
la débrouillardise, la tolérance, la capacité d’adaptation et il aime le risque et la 
persévérance.

On constate une sensibilisation accrue de la nécessité pour une meilleure 
compréhension des processus et des stratégies choisies par les différents types 
d’entrepreneurs à faire croître leurs entreprises. 

Des études ont maintenant commencé à se concentrer sur la phase de pré-
création d’entreprises au cours de laquelle les individus peuvent être décrits 
comme des entrepreneurs naissants (Delmar et Davidsson, 2000). Reynolds 
(1997) a constaté que les nouveaux entrepreneurs ne sont pas homogènes. Carter, 
Gartner et Reynolds (1996) ont montré que les personnes qui effectivement 
établissent une entreprise ont entrepris d’autres activités, notamment la collecte 
des ressources nécessaires, de veiller à ce que leur idée d’entreprise soit tangible. 

Il ressort de l’analyse qui précède que les entrepreneurs ne sont pas une 
entité homogène. En outre, l’entrepreneuriat n’est pas nécessairement un 
événement ou action simple. Les entrepreneurs, entre eux peuvent afficher 
des caractéristiques différentes et des modes de comportement qui justifient la 
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recherche sur les différents types d’entrepreneurs. A côté de l’entrepreneur, le 
processus d’entreprise ou le mode d’organisation choisi par l’entrepreneur est 
aussi une dimension cruciale de la recherche en entrepreneuriat. 
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